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voiés mon cceur, ie croy en voitre S. Parole, c'eft
tout de bon que ie vous veux obeyr, la refolution en
eft prife: coment pourois-ie mentir puifque vous
voiez tout? Oubliés mes pefchez, faites moy miferi-
corde, ie ne vous veux plus fafcher, vous eftes b3,
vous ne rebutés point ceux qui ont efperance en vous,
Chagerimity, Chagerimit¥, ayez pitié de moy, ayez
piti€ de moy. Ce bon Cate[c]humene eftoit & deux
genoux, les mains iointes, les yeux colés au Ciel:
repetant comme vn petit enfant de mot, a2 mot, tout
ce que fon frere luy faifoit dire, auec vn fentiment
tout plein de deuotion. Sa femme qui n’auoit guere
d’inclination au Baptefme: voyant fon mary Chre-
ftien, voulut bien-toft apres iouyr du mefme bon-
heur qui luy fut auffi accordé.

I1 n’eft pas iufques aux ieunes gens, qui ne vueil-
lent quafi par force obtenir le Baptefme, [5 i.e., 51]
afin d’entrer au Ciel par violence. Vn ieune Algon-
quin demandoit le Baptefme depuis deux ans: comme
on le voit d’vne humeur efueillée, on craint qu’il ne
s’oublie de fon deuoir; parfois on le rebute, d’autres-
fois pour ne le ietter dans vn trop grand éloignement,
on luy donne quelque efperance. Ce bon gargon
tient toujours ferme, il demande, il preffe, il fait fi
bien qu'on luy promet le Baptefme dans certain iour.
Le voila dans vne ioye qui luy change le vifage, il
eft eloquent en actions de graces; mon cceur, fait il,
ne fe comprend pas, il ne fgait ce qu’il dit, tant il
eft fatis-fai®: puis la crainte de ne pas ioiiir fi-toft
de ce bon-heur, le faififant: ie voy bien ce que c’en
eft, vous me tromperés auffi bien que le Pere qui eft
allé en France, il m’aunoit promis le Baptelme, il ne
me l'a point donné: vous en ferez tout de mefme on



